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Avant-Propos

Entre mi-2007 et début 2008, la Politique scientifique fédérale a mené, en partenariat avec les Régions(, la cinquième enquête communautaire sur l’innovation (CIS 2006). Organisée à la demande d’Eurostat (l’Office statistique de l’UE), cette enquête permet d’avoir une vision européenne du développement de l’innovation et de comparer la Belgique avec ses principaux partenaires commerciaux. L’enquête CIS 2006 porte sur la période 2004-2006 (incluses).
Ces enquêtes communautaires sur l’innovation étaient au départ menées tous les 4 ans et sont maintenant conduites sur une base bisannuelle. L’objectif de ce rapport est de dresser un panorama des activités d’innovation en Belgique sur base des réponses à l’enquête CIS 2006, et de comparer ces résultats à ceux des enquêtes précédentes (CIS3 et CIS4), afin d’offrir une perspective dynamique sur l’innovation dans notre pays depuis 10 ans. 

La Politique scientifique fédérale souhaite, à travers la présente publication, sensibiliser les acteurs de l’innovation pour qu’ils collaborent avec elle à la définition et à la mise en valeur des atouts de la Belgique en matière de science, technologie et innovation.

En tant que lecteur, si vous êtes interessé par de plus amples détails concernant tant la recherche et développement (R&D) que l’innovation, vous disposez de deux sources principales, le site internet de la Politique scientifique fédérale (http://www.belspo.be/belspo/stat/index_fr.stm) et le Rapport belge en matière de science, technologie et innovation : http://www.belspo.be/belspo/home/publ/pub_ostc/BRISTI/FRT1INTRO.pdf
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Introduction

La croissance, ainsi que le développement économique, social et environnemental passent nécessairement par l’innovation. D’où l’importance de disposer d’indicateurs permettant de mesurer le chemin parcouru et à parcourir. 

Dans cette optique, la Commission Européenne demande aux Etats Membres de réaliser, tous les deux ans, une enquête sur le comportement innovatif des entreprises, appelée « enquête CIS » (pour Community Innovation Survey). Cette enquête est harmonisée, à savoir que la méthodologie et le questionnaire de base sont identiques, à quelques variations mineures près, dans tous les Etats qui participent à l’enquête. La méthodologie est d’ailleurs codifiée rigoureusement dans un document appelé « Manuel d’Oslo ».

Les deux premières enquêtes (CIS1 et CIS2) portaient respectivement sur les périodes de référence 1990-1992 et 1994-1996, et souffraient encore de certains problèmes méthodologiques. Ce qui les rendent difficilement comparables aux moutures plus récentes que sont le CIS3 (1998-2000), le CIS 4 (2002-2004) et enfin le CIS 2006 (2004-2006).

Ce livret vise précisément à présenter un panorama des activités d’innovation au niveau belge au travers des résultats de l’enquête CIS 2006. Nous offrons en outre, chaque fois qu’il est possible, une perspective dynamique sur l’évolution de ces activités en comparant les résultats à ceux des deux enquêtes précédentes. L’on peut ainsi examiner comment les activitésd d’innovation ont évolué tout au long de ces 10 dernières années. Ainsi qu’il apparaîtra dans la suite de ce livret, une telle comparaison livre des résultats très intéressants sur les modifications du comportement innovatif des entreprises.

L’ouvrage est comporte deux grandes parties. Dans un premier temps, nous illustrons et commentons les principaux résultats et indicateurs issus de l’enquête CIS 2006 au moyen de graphiques. Nous comparons également ces résultats, pour autant qu’il est possible, à ceux des deux enquêtes précédentes. Cette première partie est divisée en deux grands ensembles : dans un premier temps, nous nous concentrons sur l’innovation technologique, pour ensuite passer en revue les statistiques concernant l’innovationj non-technologique. Dans la seconde partie de cette publication, nous présentons sans commentaires les tableaux chiffrés détaillés des résultats de l’enquête CIS 2006.
I.
PRESENTATION DES PRINCIPAUX RESULTATS DE L’ENQUETE CIS 2006
A – L’innovation technologique dans l’enquête CIS 2006 et comparaison avec les enquêtes précédentes
1. – Les outputs de l’innovation technologique 

Dans cette première partie, nous passons en revue un certain nombre d’indicateurs d’output de l’innovation technologique. Nous nous intéresserons d’abord, dans la Section 1.1, au nombre d’entreprises qui ont innové ou au moins entrepris des activités d'innovation : s’agit-il d’une majorité de firmes, ou bien d’une petite minorité ? Quelles sont les caractéristiques de ces firmes ? Nous examinerons ensuite le poids que pèsent ces entreprises dans l’économie belge (Section 1.2). En troisième lieu, au sein de la Section 1.3, nous regarderons quelle est l’importance de l’innovation technologique pour ces entreprises innovantes : l’innovation représente-t-elle une part marginale dans leur chiffre d’affaire, ou bien s’agit-il d’un élément essentiel ? Enfin, dans la Section 1.4, nous regarderons quel poids ont nos entreprises innovantes sur la scène internationale: nos innovations restent-elles chez nous ou bien s’exportent-elles ?
1.1. - Entreprises actives en innovation et entreprises innovantes

1.1.1. – Le taux d’innovation – vue globale
L’innovation(( de produit ou de procédé est définie comme étant tout bien ou service et/ou procédé nouveau ou modifié significativement au regard de ses caractéristique. On qualifie souvent l’innovation de produit ou de procédé d’innovation technologique.
Une des caractéristiques de l’innovation, au sens du Manuel d’Oslo de l’OCDE qui fait référence en la matière, est qu’elle doit avoir été implémentée. Cependant, tous les essais ne sont pas nécessairement concluants et ne débouchent pas systématiquement sur l’implémentation effective d’innovations : on peut s’être trompé, ou le processus peut s’avérer relativement lent ! Par ailleurs, toutes les firmes n’essaient pas non plus d’innover. Il en résulte plusieurs catégories de firmes. Tout d’abord, on distingue celles qui mènent des activités d’innovation et celles qui n’en mènent pas, que nous appellerons respectivement « firmes actives » et « firmes non- actives». Parmi les firmes actives, certaines implémentent effectivement des innovations : ce sont les « firmes innovantes ». Le taux d’innovation, stricto sensu, mesure la proportion de telles firmes innovantes . Néanmoins, par extension, la proportion d’entreprises actives en innovation est également souvent appelée taux d’innovation.
Globalement, dans l’enquête CIS 2006, 52% des firmes des secteurs considérés ont mené des activités d’innovation et 47% des firmes ont effectivement implémenté de telles innovations. La Figure 1 montre l’évolution proportions des différents types d’innovateurs, en pourcentage du nombre total de firmes, depuis l’enquête CIS 3 (pour l’ensemble des principaux secteurs considérés(). On constate que la proportion d’entreprises actives en innovation est en hausse constante. Par contre, le nombre d’entreprises proprement innovantes semble se tasser. Ce tassement est dû à une baisse continue du nombre d’innovateurs de produits, baisse qui n’est qu’imparfaitement compensée par la hausse du nombre d’innovateurs de procédé. 
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Figure 1. Le taux d'innovation - vue globale

1.1.2.
Le taux d’innovation – Par secteur et par taille
Il est également intéressant d’examiner le taux d’innovation et son évolution par secteur et classe de taille. Nous considérons 3 grands agrégats sectoriels : industrie manufacturière, principaux services, et principaux secteurs. Ces dérniers représentent la réunion de l’industrie manufacturière, des principaux services, des industries extractives et du secteur des « utilities » (eau, gaz, électricité)(
La Figure 2 illustre la proportion d’entreprises ayant une activité d’innovation, ventilée par secteur et par classe de taille, ainsi que l’évolution de cette proportion. 

Si l’on s’intéresse à la distribution par secteur, le secteur manufacturier reste plus actif que celui des services, bien que l’écart entre les deux se réduise au cours du temps : c’est dans les services que l’activité d’innovation a le plus progressé. Néanmoins, cette activité est en progression partout depuis l’enquête CIS4.
La proportion d’entreprises avec activités d’innovation croît, à l’évidence, avec la taille : plus grosses sont les entreprises, plus elles essaient d’innover. En termes d’évolutions, les petites entreprises semblent de plus en plus dynamiques. En ce qui concerne les moyennes et les grandes entreprises, la dynamique est moins nette.
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Figure 2. Proportion d'entreprises actives en innovation - par secteur et par taille.
1.1.3.
Produits nouveaux pour l’entreprise et produits nouveaux pour le marché.

Si l’on se concentre sur les innovateurs de produits, on peut encore raffiner l’analyse. En effet, un innovateur de produit est quelqu’un qui a lancé de nouveaux biens ou services sur le marché. Cependant, qu’appelle-t-on « nouveau » ? Par rapport à quoi le produit doit-il être nouveau ? Selon le Manuel d’Oslo, l’exigence minimale est que le produit soit nouveau pour l’entreprise. Il s’agit donc de produits qui existent déjà sur le marché mais que l’entreprise ne produisait pas encore. Par rapport à ces nouveautés, qui ne sont des innovations que pour l’entreprise¥, il existe évidemment des nouveautés qui sont des innovations pour le marché tout entier¥. En d’autres termes, ce sont des premières pour le secteur. Il s’agit, en quelque sorte, d’innovations « radicales ». La Figure 3 illustre la proportion d’innovateurs de produit ayant introduit de telles premières sectorielles.
Globalement, entre les trois enquêtes, et pour toutes les catégories d’entreprises considérées, l’innovation « radicale » est en progrès. Cela est particulièrement perceptible au niveau des grandes entreprises. Par ailleurs, il convient de remarquer certaines régularités :
· le taux d’innovation « radicale » est fonction croissante de la taille des entreprises ;

· l’innovation « radicale » est plus prévalente dans l’industrie que dans les services
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Figure 3. Proportion d'innovateurs-produits avec des produits nouveaux pour leur marché
1.2 – Poids économique des entreprises innovantes
Pour jauger le poids économique de l’innovation, on peut également considérer la part des entreprises innovantes dans l’emploi total d’un secteur. Il s’agit d’un complément du taux d’innovation. Alors que ce dernier mesure le nombre d’entreprises innovantes, il reste en revanche muet sur l’importance économique de ces dernières. L’indicateurs considéré ici, en revanche, apprécie le volume d’emploi généré par des entreprises innovantes. La Figure 4 montre l’évolution du poids en emploi des entreprises innovantes.
Ce poids reste globalement stable : un peu plus de 70% de l’emploi total se trouve localisé dans des entreprises innovantes. Cette proportion est plus élevée dans l’industrie manufacturière que dans les services. Elle augmente également avec la taille de l’entreprises, ce qui est normal vu que les grandes entreprises sont plus innovantes que les petites. 
Comme déjà noté supra, on constate un plus grand dynamisme des au niveau petites entreprises : leur poids en emploi des petites entreprises innovantes (par rapport au total des petites entreprises) ne cesse d’augmenter au cours des trois enquêtes. Par contre, le poids en emploi des moyennes entreprises innovantes semble se tasser. 
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Figure 4. Part des entreprises actives en innovation dans l’emploi total
1.3.
Importance économique des produits les plus innovants
Pour évaluer le poids des produits innovants dans l’économie, on peut examiner le chiffre d’affaire généré par ces derniers. Nous nous intéressons ici au poids des innovations « radicales », c-à-d des produits qui constituent des nouveautés pour le marché tout entier.
La Figure 5 illustre l’importance de ces innovations pour le chiffre d’affaire des entreprises, selon la taille et le secteur. Ce poids était resté stable entre les enquêtes CIS 3 et CIS 4 : l’innovation radicale représentait alors environ 4.7% du chiffre d’affaire des entreprises au niveau global. On constate une assez forte progression de ce chiffre dans l’enquête CIS 2006 puisqu’il monte à 6.2%.
Au niveau sectoriel, ce chiffre est en progression constante dans l’industrie manufacturière tandis que son évolution s’avère plus irrégulière dans les services. Par ailleurs, il est systématiquement plus élevé dans l’industrie que dans les services.
En fonction de la taille des entreprises, cette statistique enregistre une évolution assez remarquable : alors que, dans l’enqête CIS 3, la part des innovations radicales dans le CA était plus élevée pour les petites entreprises que pour les grandes entreprises, les enquêtes CIS 4 et CIS 2006 font apparaître un résultat exactement inverse. 
[image: image10.emf]0%

1%

2%

3%

4%

5%

6%

7%

8%

9%

10%

Principaux

secteurs

Industrie

manufacturière

Principaux

services

Petites E.Moyennes E. Grandes E.

Catégorie

% CA lié à des produits nouveaux pour le marché

1998-2000

2002-2004

2004-2006


Figure 5. Part du chiffre d'affaires dû à des produits nouveaux pour le marché – par taille et par secteur
1.4 – Les marchés des entreprises innovantes

Cette section s’intéresse à la taille des marchés sur lesquels opèrent les entreprises innovantes et non-innovantes. Par souci de clarté, nous ne présentons que les résultats de l’enquête CIS 2006. Le plus petit marché considéré est le marché régional (ou un marché local au sein de la région). Au niveau supérieur, on trouve des entreprises qui opèrent dans une autre région que la leur mais toujours dans le cadre national. Nous dirons, par extension, que ces entreprises sont actives sur le marché national Au troisième niveau, on trouve les entreprises qui opèrent sur d’autres marchés européens(. Enfin, tout-en-haut de la pyramide, se trouvent les entreprises qui opèrent sur d’autres marchés non-européens, où qu’ils se trouvent.
La Figure 6 analyse la proportion d’entreprises desservant un marché géographique donné, selon que ces entreprises aient effectué ou non des activités d’innovation technologique. On peut observer les tendances suivantes :

· Les entreprises actives en innovation sont proportionnellement toujours plus présentes sur des marchés éloignés que leurs consoeurs non-actives ;
· La proportion d’entreprises opérant sur un marché diminue avec la distance de ce marché sauf pour les industries innovantes de l’industrie manufacturière qui ont plus souvent une dimension pan-européenne que purement nationale.
La Figure 7 examine les marchés desservis en fonction de la taille des entreprises. Deux constats peuvent être posés: 
· qu’elle soit active ou non, plus une entreprise est grande, plus elle aura tendance à aller à l’international. Par ailleurs, quel que soit leur statut, les moyennes et grandes entreprises opèrent plus souvent sur d’autres marchés européens que juste sur le marché national belge.

· les firmes actives auront plus tendance à desservir les marchés étrangers que leurs consoeurs non-actives.
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Figure 6. Les marchés desservis - par statut et par secteur
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Figure 7. Les marchés desservis - par statut et par taille
2. – Les inputs de l’innovation technologique 

Nous allons à présent passer en revue quelques-uns des principaux indicateurs d’input de l’innovation. En effet, pour pouvoir innover, il faut au préalable s’en donner les moyens et effectuer un certain nombres d’activités. Nous commencerons par regarder les montants investis par les entreprises belges dans leurs activités d’innovation (Section 2.1). Nous examinerons ensuite dans quelle mesure les pouvoirs publics ont pu aider au financement de ces investissements (Section 2.2). Par ailleurs, dans le monde actuel, on n’innove plus comme il y a cinquante ans: les idées, les technologies, l’inspiration,... sont souvent puisés hors des murs de l’entreprise. C’est pourquoi la Section 2.3 s’intéresse à la localisation des sources d’informations nécessaires à l’innovation. Enfin, dans le même ordre d’idées, innnover suppose souvent la mise en commun de savoir-faires diversifiés qui ne se trouvent généralement pas tous au sein de l’entreprise: pour innover, l’on doit souvent collaborer avec d’autres acteurs économiques ou technologiques. La Section 2.4 s’intéresse donc tout naturellement à l’intensité et à la nature des coopérations qui ont été mises en place.
2.1. – Les dépenses d’innovation

2.1.1.
L’intensité d’innovation

Au sein des indicateurs d’input de l’innovation, l’intensité d’innovation( joue un rôle central. Elle est mesurée comme le rapport entre les dépenses totales d’innovation et le chiffre d’affaires (de toutes les entreprises). Elle mesure donc les efforts financiers consentis pour parvenir à innover. 

La Figure 8 présente l’intensité d’innovation par secteur et classe de taille. Globalelement, cette intensité s’est tassée entre 2000 et 2004 mais s’est redressée en 2006. 

En termes de taille, le tassement noté ci-dessus semble surtout être le fait des entreprises de taille moyenne. En termes de secteur, on remarque une diminution continue de cette intensité dans l’industrie manufacturière. Par contre, elle enregistre une progression notable dans le secteur des services en 2006.
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Figure 8. Intensité d'innovation - par secteur et par taille
2.1.2.
La structure des dépenses d’innovation

L’enquête CIS 3 proposait cinq types de dépenses d’innovation. Les formulaires CIS 4 et CIS 2006 n’en ont retenus que 4 : R&D interne (intra-), R&D externe (extra-), acquisition de machines et d’équipements (mach.) et acquisition d’autres connaissances externes (autres conn. ext.)(. Nous ne nous concentrerons dès lors que sur les résultats des deux dernières enquêtes
La Figure 9illustre la répartition des dépenses entre ces quatre catégories. Il apparaît que la part des dépenses de R&D, tant interne que externe, augmente tandis que l’importance des acquisitions de machines, équipements et softwares, ainsi que celle des acquisitions d’autres connaissances extérieures est en baisse. La part de la R&D interne passe ainsi de 34% à 47% tandis que celle de la R&D externe passe de 12% à 23%. A l’inverse, la part des acquisitions de machines tombe de de 34% à 30. Plus spectaculairement encore, les acquisitions d’autres connaissances extérieures, qui représentaient 19% des dépenses dans l’enquête CIS4 n’en représentent plus que 1% dans l’enquête CIS 2006.
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Figure 9. Répartition des dépenses d'innovation
2.2. – Le financement public

Nous présentons ici un indicateur de financement public qui a pour but d’apprécier la proportion d’entreprises avec activités d’innovation qui ont reçu un financement de la part d’une ou plusieurs autorités publiques( pour ces activités. 
La Figure 10 décrit la proportion d’entreprises dont les activités d’innovation ont bénéficié de financements publics, selon la source de financement. Nous constatons que, globalement, près d’un quart des entreprises actives ont reçu des aides, et cette proportion est en augmentation depuis la dernière enquête. Les autorités régionales ou locales sont de loin les premiers pourvoyeurs d’aide, devant les niveaux nationaux et européens, et sont les principales responsables de l’augmentation du taux d’aide.
La Figure 11 s’intéresse, pour les données du CIS 2006 uniquement, à l’effet de la taille et du secteur sur le financement public. Il apparait que, quelle que soit la source, les entreprises du secteur manufacturier reçoivent plus souvent de l’aide que celles des services pour leurs activités d’innovations. Par ailleurs, si l’on s’intéresse à l’effet de la taille, il ne semble pas y avoir de différence marquée entre les petites et les moyennes entreprises tandis que les grandes entreprises se voient beaucoup plus souvent aidées.
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Figure 10. Proportion d’entreprises actives ayant reçu une aide publique – par source
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Figure 11. Le financement public de l'innovation - par secteur et par taille
2.3. – Les sources d’information

Comment les firmes innovent-elles en pratique ? De nos jours, peu d’entreprises innovent toutes seules. De plus en plus souvent, les idées, le savoir-faire, la technologie,.. sont soit puisés chez divers partenaires extérieurs, soit encore transmis à ces partenaires. Ce paradigme est appelé « open innovation » : les frontières des entreprises deviennent poreuses et ces dernières vont chercher l’information, les ressources, les idées, les brevets, les partenaires,... partout où ils se trouvent.
Les collaborations peuvent prendre des formes diverses. Elles peuvent être informelles, et ainsi s’accomplir au travers de networking (clubs d’entreprises,..), d’échanges de bonnes pratiques, d’échange d’idées,... Dans le jargon de l’enquête CIS, de telles collaborations informelles sont désignées sous le vocable de « sources d’information ». Les sources d’information indiquent d’où proviennent les idées qui permettent aux entreprises de rentrer dans un processus d’innovation ou de le compléter. 
L’enquête CIS propose une liste de source d’informations aux entreprises et demande à ces dernières de juger si les sources en question ont été très importantes, moyennement importantes, ou peu importantes pour leurs activités d’innovation. 
La Figure 12 montre, pour chacune des sources proposées, la proportion d’entreprises actives en innovation qui l’ont jugée très importante, et ce tant pour l’enquête CIS 4 que pour l’enquête CIS 2006. Meme si les pourcentages diffèrent d’une enquête sur l’autre, il faut remarquer que l’ordre des sources reste à peu près constant. Les trois sources les plus fréquemment citées comme « très importantes » sont des sources de proximité, qui touchent les relations d’affaires proches : d’abord les autres partenaires au sein du groupe, puis les fournisseurs et les clients. Les concurrents, qui étaient relativement fréquemment cités dans l’enquête CIS4, semblent être devenus une source moins importante.
On peut se demander si cet ordre de préférence varie entre les secteurs. C’est pourquoi la Figure 13 examine – pour l’enquête CIS 2006 uniquement - les sources jugées très importantes en distinguant entre les services et l’industrie manufacturière. Le panorama est le même que précédemment. A nouveau, il faut remarquer la domination des relations d’affaires proches : le groupe, les clients et les fournisseurs.
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Figure 12. Les sources d'information importantes - évolution
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Figure 13. Les sources d'information importantes - par secteur
2.4. – Les collaborations

Dans la section précédente, ous avons exploré l’importance des divers partenaires de collaborations informelles, ou “sources d’informations”. Néanmoins, à côté de ces réseaux et de ces pratiques d’échanges de bonnes idées, il existe des collaborations formelles. Dans ce cas, deux ou plusieurs partenaires décident de grouper leurs forces pour développer ensemble des innovations, chaque partenaire effectuant une part du travail.. L’innovation suppose en effet souvent la mise sur pied de partenariats afin de combiner les savoirs-faires spécifiques de différents acteurs. Cette Section examine l’importance de telles collaborations dans le processus d’innovation.
A ce sujet, deux éléments doivent être mis en lumière. Le premier concerne le type de partenaire avec qui on collabore et le second concerne la situation géographique de ce partenaire. 
L’évolution de la propension à collaborer aver les différents partenaires proposés est illustrée à la Figure 14. On constate, pour tous les types de partenaires, une grande augmentation des collaborations entre l’enquête CIS3 et l’enquête CIS4, puis une stabilisation dans l’enquête CIS 2006. En ce qui concerne les partenaires les plus fréquemment évoqués, il y a une cetaine similarité avec l’analyse des sources d’information : on retrouve la tendance à la proximité déjà évoquée dans ce cadre. Cependant, si les autres entreprises au sein de groupe occupaient la troisième place dans l’enquête CIS 4, elles doivent maintenant céder ce rang aux consultants et autres instituts de recherche privés, signe peut-être d’une certaine externalisation des activités d’innovation. Externalisation que l’on pourrait rapprocher de phénomènes actuels tels que le « open innovation ». 
L’origine géographique des différents partenaires est illustrée à la Figure 15. A nouveau, on constate une nette augmentation des coopérations avec tous les partenaires entre l’enquête CIS3 et l’enquête CIS4, puis une stabilisation. Il faut néanmoins remarquer que les coopérations internationales sont en légère baisse depuis l’enquête CIS 4 tandis que les coopérations nationales ont un peu augmenté.
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Figure 14. Coopérations – par type de partenaire
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Figure 15. Coopérations – selon l’origine géographique des partenaires
B – L’innovation non-technologique dans l’enquête CIS 2006 

Lors du développement et de la mise en place d’innovations, des changements stratégiques et organisationnels peuvent se révéler nécessaires. De même, certains changements dans le marketing-mix ou organisationnels requièrent de l’innovation. C’est ainsi que le concept de l’innovation peut être élargi en incluant ce genre d’élément(. Par opposition aux innovations de produit et de procédé, appelées « innovations technologiques », nous appellerons les innovations de marketing ou organisatinnelles des « innovations non-technologiques ». Globalement, environ 50% des entreprises interrogées ont introduit de telles innovations non-technologiques.
Les questionnaires des enquêtes précédentes abordaient également l’innovation non-technologique mais ils ne sont pas exactement comparables à celui de l’enquête CIS 2006. L’innovation non-technologique y fait l’objet de trois modules « pilotes » spéciaux. Pour cette raison, nons nous concentrerons uniquement sur les résultats de cette dernière enquête.
1. - Panorama général de l’innovation non-technologique

1.1.
Innovation non-technologique par taille, secteur et statut
La Figure 16 détaille la prévalence de l’innovation non-technologique, selon le secteur et la taille des entreprises, et selon qu’elles sont ou non actives en matière d’innovation technologique (produit, procédé ou activités en cours/abandonnées).

La complémentarité entre innovation technologique et non-technologique apparaît très clairement : les entreprises actives en innovation technologiques sont également celles qui sont les plus dynamiques en matière d’innovation de marketing ou organisationnelles, quels que soient la taille ou le secteur.

Par ailleurs, l’innovation non-technologique augmente avec la taille de l’entreprise. Ce lien positif entre la taille et l’activité innovante est également d’application pour l’innovation technologique (voir la Figure 2 supra par exemple)
Au niveau sectoriel, il faut distinguer les firmes qui sont déjà actives en innovation technologique (les firmes « actives ») de celles qui ne le sont pas (les firmes « non-actives ») :
· Pour les firmes actives en innovation technologique, il ne semble pas y avoir de différence marquante entre l’industrie et les services

· Pour les firmes non-actives en innovation technologique, le secteur manufacturier semble peu plus dynamiques en matière d’innovation non-technologique que celui des services
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Figure 16. Innovation non-technologique par taille, secteur et statut
1.2.
Lien avec l’innovation technologique

La Figure 16 supra suggère l’existence d’un lien entre innovation technologique et non-technologique, dans la mesure où des innovations non-technologiques sont plus souvent introduites par des firmes qui sont également innovantes en matière de produit ou de procédé. L’enquête CIS 2006 permet d’explorer ce lien un peu plus profondément. En effet, il y est explicitement demandé aux firmes ayant introduit des innovations non-technologiques si celles-ci avaient un lien, ou avaiant été intégrées, avec d’éventuelles innovations de produit ou de procédé.

La Figure 17 illustre les réponses à cette question. Sur l’axe horizontal, on trouve les différentes catégories d’entreprises et sur l’axe vertical sont représentées les fréquenes relatives de ces entreprises, en pourcentage du nombre d’entreprises actives en innovation technologique qui ont aussi introduit des innovations organisationnelles (partie gauche) ou des innovations de marketing (partie droite).
Le graphique confirme l’existence d’un lien entre l’innovation technologique et l’innovation non-technologique. Plus précisément :

· l’innovation organisationnelle est le plus souvent liée avec l’innovation de procédé ;

· l’innovation de marketing est très souvent associée à l’innovation de produit concernant un bien innovant. 
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Figure 17. Lien entre innovation technologique et non-technologique
2. - Innovations de marketing

2.1.
Les divers types d’innovation de marketing

Dans ce qui suit, nous nous concentrerons exclusivement sur les entreprises actives en innovation technologique.

La Figure 18 présente, ventilées par secteur, les proportions d’entreprises actives en innovation technologique ayant introduit les divers types d’innovation de marketing considérés dans l’enquête CIS 2006 : modifications significatives du design d’un produit, modifications significatives de l’emballage d’un bien, nouveaux moyens ou techniques de promotion, nouvelle stratégie en vue de cibler de nouveaux segments, nouvelles méthodes de distribution, ou enfin nouvelles méthodes de pricing.
Un peu moins de 50% des entreprises actives en innovation technologique ont introduit des innovations de marketing. Les innovations les plus fréquemment rencontrées sont, dans l’ordre: l’implémentation de nouvelles stratégies afin de cibler de nouveaux segments de consommateurs, l’introduction de nouvelles techniques de promotion et l’introduction de nouveaux designs.

On ne constate pas beaucoup de différence entre l’industrie manufacturière et les services, si ce n’est en ce qui concerne les innovations en matière d’emballage, qui sont logiquement relativement moins fréquentes dans les services.
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Figure 18. Innovations de marketing - par type d’innovation et par secteur
2.2.
Les effets des innovations de marketing

Quels sont, pour les entreprises innovantes, les effets des innovations de marketing ? L’enquête CIS 2006 propose aux entreprises ayant introduit des innovations de marketing d’évaluer l’importance d’un certain nombre d’effets potentiels: maintien ou accroissement de la part de marché, introduction de produits sur de nouveaux marchés ou auprès de nouveaux consommateurs, amélioration de la visibilité des produits ou de la firme, amélioration de la capacité à répondre aux besoins des clients, et amélioration de la satisfaction des clients.
La Figure 19 détaille les résultats pour les firmes qui sont déjà actives en innovation technologique. Les effets sont assez différents selon le secteur considéré. Dans l’industrie, les effets importants des innovations de marketing concernent essentiellement la part de marché ou l’accès à de nouveaux marchés. Dans les services, par contre, l’innovation de marketing permet surtout d’améliorer la satisfaction des clients ou la capacité à répondre aux besoins de ces derniers.
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Figure 19. Effets importants des innovations de marketing - par secteur
3. - Innovations organisationnelles

3.1.
Les divers types d’innovations organisationnelles

Dans ce qui suit, nous nous concentrerons exclusivement sur les entreprises actives en innovation technologique.

La Figure 20 présente, ventilées par secteur, les proportions d’entreprises actives en innovation technologique ayant introduit les divers types d’innovation organisationnelles considérés dans l’enquête CIS 2006 : nouvelles pratiques ou procédures (supply-chain management, business process re-engeering, etc.), nouveaux systèmes de gestion des connaissances, nouvelles méthodes d’organisation du travail pour répartir les responsabilités (responsabilisation des employés, travail en équipe, décentralisation, etc.), ou nouvelle organisation des relations extérieures.
Un peu plus de la moitié des entreprises actives en innovation technologique ont également introduit de telles innovations organisationnelles. Le type d’innovation le plus souvent rencontré, tant dans l’industrie que dans les services, est l’implémentation de nouvelles pratiques ou procédures au niveau de l’organisation du travail, tels que du supply-chain management, la mise en place d’un système de production à flux tendus (lean production), l’introduction de systèmes de gestion de la qualité,... Viennent ensuite l’introduction de nouvelles méthodes d’organisation travail pour répartir les responsabilités et l’introduction de systèmes de gestion des connaissances. Notons que ces derniers sont plus fréquemment rencontrés dans les services que dans l’industrie.
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Figure 20. Innovations organisationnelles – par type et par secteur

3.2. 
Les effets des innovations organisationnelles

Quels sont, pour les entreprises innovantes, les effets des innovations organisationnelles ? L’enquête CIS 2006 propose aux entreprises ayant introduit des innovations d’organisation d’évaluer l’importance d’un certain nombre d’effets potentiels : amélioration du temps de réponse aux besoins des clients ou des fournisseurs, amélioration de la capacité à développer des innovations de produit ou de procédé, amélioration de la qualité des produits ou de la firme, diminution des coûts, et amélioration de la satisfaction du personnel, amélioration de la communication et du partage de l’information (dans et hors de l’entreprise).

La Figure 20 détaille les résultats pour les firmes qui sont déjà actives en innovation technologique. Les effets sont assez similaires selon que l’on considère des entreprises manufacturières ou de services. Les effets de l’innovation organisationnelle concernent surtout, dans l’ordre : la qualité des produits, le temps de réponse aux demandes des partenaires commerciaux, et la circulation de l’information. Les impacts sur les coûts, la capacité à innover, ou la satisfaction du personnel semblent relativement moins importants.
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Figure 21. Effets importants des innovations organisationnelles – par secteur
4 – Synthèse et conclusions
La Belgique, avec un taux d’innovation de 47%, se situait au deuxième rang des pays de l’Union européenne (Royaume-Uni et Irlande non compris) dans l’enquête CIS3. En restant sur une base comparable, ce taux s’élève à 48%. Alors que dans l’intervalle la conjoncture s’est, sinon effondrée, du moins retournée. Dans l’enquête CIS 2006, le taux d’innovation se tasse légèrement et revient à son niveau antérieur de 47%. Pourtant, la proportion d’entreprises actives en innovation continue sa lente progression.
On continue à constater une relation positive entre la taille et le taux d’innovation. Cette régularité existe dans toutes les enquêtes CIS. Cependant, les chiffres montrent que les petites entreprises deviennent de plus en plus innovantes tandis que le taux d’innovation des grandes entreprises semble stagner.
Au sein des catégories considérées, les entreprises innovantes concentrent un peu plus de 70% de l’emploi total Ce chiffre est en légère baisse par rapport aux enquêtes précédentes. Cependant, au sein des petites entreprises de moins de 50 personnes, les firmes innovantes occupent une part toujours plus grande de l’emploi total. Un résultat à mettre en relation avec le dynamisme innovant des petites entreprises déjà noté plus haut.
Les entreprises innovantes sont plus présentes sur les marchés internationaux, tant pour y vendre leurs produits que pour y nouer des accords de coopération. Au niveau des coopérations, justement, celles-ci sont restées au même niveau que dans l’enquête CIS 4 : à peu près .35% des entreprises innovantes nouent des accords de coopération. Les partenaires privilégiés, ou les plus fréquemment cités, sont les partenaires de « proximité » : clients, fournisseurs, autres entreprises du secteur et autres entreprises au sein du groupe. Ce sont ces mêmes partenaires qui constituent les sources d’information les plus fréquemment citées. Et leur importance semble croître au cours du temps.

Les résultats indiquent également une hausse de l’intensité d’innovation (dépenses d’innovation rapportées au chiffre d’affaires) depuis 2004. Cependant, ce chiffre masque des évolutions divergentes : l’intensité d’innovation a en fait baissé dans l’industrie mais cette baisse est plus que compensée par la remarquable augmentation dans les services.
Enfin, il semble que l’innovation technologique (produit ou procédé) soit fort liée à l’innovation non-technologique (marketing ou organisation). 
II.
TABLEAUX DETAILLES
Table 1. Taux d'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]
	[7]
	[8]

	 
	 
	
	
	
	
	
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	52,2%
	46,7%
	10,8%
	13,4%
	22,5%
	5,5%
	33,3%
	35,9%

	dont :
	 
	
	
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	48,5%
	42,7%
	10,3%
	13,2%
	19,2%
	5,8%
	29,5%
	32,4%

	 
	Moyennes entreprises
	62,3%
	57,8%
	13,0%
	15,3%
	29,5%
	4,4%
	42,5%
	44,8%

	 
	Grandes entreprises
	81,5%
	77,5%
	11,2%
	8,6%
	57,7%
	3,8%
	68,9%
	66,3%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	59,6%
	53,8%
	10,3%
	16,1%
	27,4%
	5,9%
	37,7%
	43,5%

	dont:
	 
	
	
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	55,3%
	49,0%
	9,7%
	16,3%
	23,0%
	6,3%
	32,7%
	39,3%

	 
	Moyennes entreprises
	68,7%
	63,7%
	11,6%
	17,2%
	34,9%
	5,1%
	46,5%
	52,1%

	 
	Grandes entreprises
	83,7%
	81,0%
	13,6%
	9,0%
	58,4%
	2,7%
	72,0%
	67,4%

	51, I, J, 72, 74.2-74.3
	Principaux services
	46,1%
	40,8%
	11,2%
	11,2%
	18,5%
	5,2%
	29,7%
	29,6%

	dont:
	 
	
	
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	43,5%
	38,1%
	10,8%
	10,9%
	16,3%
	5,5%
	27,1%
	27,3%

	 
	Moyennes entreprises
	55,2%
	51,4%
	14,4%
	13,2%
	23,8%
	3,8%
	38,2%
	37,0%

	 
	Grandes entreprises
	76,1%
	70,6%
	7,0%
	6,0%
	57,7%
	5,5%
	64,7%
	63,7%

	Tous chiffres en pourcentage du nombre total d'entreprises dans la population
	
	
	
	
	
	

	[1] Pourcentage d'entreprises ayant des activités d'innovation (innovateur produit ou procédé, ou avec activités en cours ou abandonnées

	[2] Pourcentage d'entreprises innovantes (produit ou procédé)
	
	
	

	[3] Pourcentage d'entreprises innovantes (produit seulement)
	
	
	

	[4] Pourcentage d'entreprises innovantes (procédé seulement)
	
	
	

	[5] Pourcentage d'entreprises innovantes (innovateur produit et procédé)
	
	

	[6] Pourcentage d'entreprises ayant des activités d'innovation ( avec activités en cours ou abandonnées seulement)

	[7] Pourcentage d'entreprises innovantes (produit)
	
	
	
	

	[8] Pourcentage d'entreprises innovantes (procédé)
	
	
	
	


Table 2. Caractéristiques des entreprises avec et sans activités d'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]
	[7]
	[8]
	[9]
	[10]

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	49,2%
	42,4%
	25,8%
	23,5%
	75,7%
	63,1%
	74,7%
	58,4%
	38,1%
	22,3%

	dont:
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	38,8%
	37,1%
	17,9%
	20,0%
	76,0%
	62,5%
	72,4%
	56,8%
	32,3%
	21,1%

	 
	Moyennes entreprises
	73,8%
	69,6%
	45,3%
	40,1%
	75,2%
	68,1%
	82,3%
	69,3%
	52,2%
	28,2%

	 
	Grandes entreprises
	91,3%
	91,7%
	54,7%
	66,7%
	74,6%
	50,0%
	76,9%
	50,0%
	60,8%
	35,2%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	44,6%
	32,8%
	19,7%
	13,4%
	77,1%
	62,4%
	82,6%
	59,8%
	48,0%
	21,2%

	dont:
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	29,8%
	24,7%
	8,2%
	8,4%
	77,0%
	62,1%
	79,2%
	55,9%
	39,7%
	17,8%

	 
	Moyennes entreprises
	71,0%
	65,3%
	40,3%
	32,0%
	77,0%
	65,0%
	88,8%
	78,2%
	62,2%
	35,4%

	 
	Grandes entreprises
	94,5%
	98,3%
	58,4%
	68,3%
	78,9%
	55,0%
	94,2%
	71,7%
	78,2%
	48,3%

	51, I,J , 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	53,8%
	47,9%
	32,4%
	29,4%
	74,2%
	63,6%
	66,3%
	57,6%
	27,9%
	23,0%

	dont
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	46,8%
	44,0%
	27,0%
	26,7%
	74,9%
	62,8%
	65,9%
	57,4%
	25,6%
	23,1%

	 
	Moyennes entreprises
	77,7%
	72,7%
	52,5%
	45,9%
	72,3%
	71,3%
	73,0%
	61,8%
	37,9%
	22,9%

	 
	Grandes entreprises
	86,9%
	83,3%
	49,7%
	64,6%
	68,6%
	43,8%
	47,1%
	22,9%
	30,1%
	18,8%


	[1] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation qui font partie d'un groupe, par rapport au nombre d'entreprises avec activités d'innovation
	
	
	

	[2] Pourcentage d'entreprises sans activités d'innovation qui font partie d'un groupe, par rapport au nombre d'entreprises sans activités d'innovation
	
	
	

	[3] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation qui font partie d'un groupe contrôlé à l'étranger, par rapport au nombre d'entreprises avec activités d'innovation
	

	[4] Pourcentage d'entreprises sans activités d'innovation qui font partie d'un groupe contrôlé à l'étranger, par rapport au nombre d'entreprises sans activités d'innovation
	

	[5] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation qui servent le marché belge (tout entier), par rapport au nombre d'entreprises avec activités d'innovation
	
	

	[6] Pourcentage d'entreprises sans activités d'innovation qui servent le marché belge (tout entier), par rapport au nombre d'entreprises sans activités d'innovation
	
	

	[7] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation qui exportent sur d'autres marchés européens (EU, AELE, pays candidats), par rapport au nombre d'entreprises avec activités d'innovation

	[8] Pourcentage d'entreprises sans activités d'innovation qui exportent sur d'autres marchés européens (EU, AELE, pays candidats), par rapport au nombre d'entreprises sans activités d'innovation

	[9] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation qui servent d'autres marchés étrangers (hors-Europe), par rapport au nombre d'entreprises avec activités d'innovation
	

	[10] Pourcentage d'entreprises sans activités d'innovation qui servent d'autres marchés étrangers (hors-Europe), par rapport au nombre d'entreprises sans activités d'innovation


Table 3. Innovation technologique - par type d'innovation
	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]

	 
	
	 
	 
	 
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	80,6%
	59,6%
	65,5%
	50,5%
	59,8%

	dont :
	
	 
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	80,0%
	60,8%
	65,0%
	51,0%
	60,7%

	 
	Moyennes entreprises
	83,4%
	54,8%
	63,2%
	48,3%
	55,2%

	 
	Grandes entreprises
	78,7%
	61,9%
	76,8%
	51,0%
	64,6%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	92,7%
	43,8%
	84,0%
	42,1%
	51,4%

	dont :
	
	 
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	91,7%
	45,3%
	85,6%
	42,3%
	51,7%

	 
	Moyennes entreprises
	93,6%
	39,6%
	78,7%
	37,4%
	46,8%

	 
	Grandes entreprises
	96,6%
	44,5%
	85,9%
	53,2%
	61,7%

	51, I, J , 72, 74.2-74.3
	Principaux services
	68,1%
	75,7%
	43,2%
	60,2%
	70,1%

	dont 
	
	 
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	69,7%
	74,4%
	43,1%
	59,9%
	70,7%

	 
	Moyennes entreprises
	69,1%
	75,5%
	38,3%
	65,5%
	68,5%

	 
	Grandes entreprises
	43,1%
	95,4%
	60,9%
	46,1%
	68,0%

	Tous chiffres en pourcentage du nombre d'innovateurs de produits
	
	
	
	

	[1] Pourcentage d'entreprises ayant mis sur le marché de nouveaux biens
	
	
	
	

	[2] Pourcentage d'entreprises ayant mis sur le marché de nouveaux services
	
	
	
	

	Tous chiffres en pourcentage du nombre d'innovateurs de procédé
	
	
	
	

	[3] Pourcentage d'entreprises ayant introduit des innovations dans leurs procédés de fabrication/production
	

	[4] Pourcentage d'entreprises ayant introduit des innovations dans leurs méthodes logistiques, de fourniture ou de distribution

	[5] Pourcentage d'entreprises ayant introduit des innovations dans leurs activités de soutien à leurs procédés
	


Table 4. Importance économique des entreprises innovantes

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]

	 
	
	 
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	73,6%
	72,6%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	43,8%
	50,2%

	 
	Moyennes entreprises
	61,2%
	64,4%

	 
	Grandes entreprises
	91,6%
	88,9%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	81,2%
	79,4%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	58,8%
	58,2%

	 
	Moyennes entreprises
	71,4%
	71,5%

	 
	Grandes entreprises
	90,3%
	91,3%

	51, I, J , 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	64,8%
	62,8%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	37,7%
	44,1%

	 
	Moyennes entreprises
	47,9%
	55,7%

	 
	Grandes entreprises
	91,2%
	83,1%

	
	
	
	

	[1] Part des entreprises avec activité d'innovation dans le chiffre d'affaire total de la catégorie considérée

	[2] Part des entreprises avec activité d'innovation dans l'emploi total de la catégorie considérée


Table 5. Chiffre d'affaires généré par l'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]

	 
	
	 
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs NACE
	6,2%
	8,4%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	2,5%
	5,6%

	 
	Moyennes entreprises
	3,2%
	5,3%

	 
	Grandes entreprises
	8,9%
	9,7%

	 
	
	 
	 

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	7,7%
	9,5%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	3,3%
	5,6%

	 
	Moyennes entreprises
	3,9%
	5,5%

	 
	Grandes entreprises
	10,2%
	11,2%

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	5,6%
	8,7%

	dont 
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	2,1%
	5,6%

	 
	Moyennes entreprises
	3,2%
	6,6%

	 
	Grandes entreprises
	9,2%
	10,1%

	
	
	
	

	[1] Part du CA généré par des produits nouveaux pour le marché, en pourcentage du CA total de la catégorie

	[2] Part du CA généré par des produits nouveaux pour le marché, en pourcentage du CA des entreprises avec activité d'innovation dans la catégorie


Table 6. Activités d'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]
	[7]

	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	63%
	33%
	72%
	24%
	66%
	40%
	29%

	dont :
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	61%
	28%
	73%
	22%
	63%
	37%
	27%

	 
	Moyennes entreprises
	63%
	39%
	70%
	25%
	72%
	45%
	32%

	 
	Grandes entreprises
	84%
	66%
	75%
	35%
	83%
	63%
	48%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	70%
	36%
	79%
	23%
	66%
	38%
	33%

	dont :
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	69%
	30%
	80%
	21%
	64%
	35%
	30%

	 
	Moyennes entreprises
	68%
	40%
	78%
	24%
	67%
	39%
	35%

	 
	Grandes entreprises
	87%
	75%
	75%
	34%
	81%
	63%
	48%

	51, I, J , 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	55%
	30%
	65%
	25%
	66%
	42%
	26%

	dont :
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	53%
	27%
	66%
	24%
	63%
	38%
	24%

	 
	Moyennes entreprises
	55%
	37%
	58%
	28%
	78%
	53%
	28%

	 
	Grandes entreprises
	77%
	48%
	76%
	36%
	87%
	64%
	50%

	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Tous chiffres en % du nombre de firmes avec activités d'innovation
	
	
	
	
	
	

	[1] Entreprises effectuant de la R&D intra-muros
	
	
	
	
	
	
	

	[2] Entreprises effectuant de la R&D extra-muros
	
	
	
	
	
	
	

	[3] Entreprises ayant acquis des logiciels, machines ou équipements à des fins d'innovation
	
	
	
	

	[4] Entreprises ayant acquis d'autres connaissances externes
	
	
	
	
	
	
	

	[5] Entreprises ayant entrepris des activités de formation à des fins d'innovation
	
	
	
	
	
	

	[6] Entreprises ayant eu des activités d'introduction d'innovations sur le marché
	
	
	
	
	
	

	[7] Entreprises ayant eu d'autres activités d'innovation
	
	
	
	
	
	
	


Table 7. Intensité d'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]

	 
	
	 
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	2,3%
	3,1%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	1,3%
	3,0%

	 
	Moyennes entreprises
	1,6%
	2,6%

	 
	Grandes entreprises
	3,0%
	3,3%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	3,2%
	4,0%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	2,8%
	4,7%

	 
	Moyennes entreprises
	2,4%
	3,4%

	 
	Grandes entreprises
	3,6%
	4,0%

	51, I, J , 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	1,9%
	2,9%

	dont :
	
	 
	 

	 
	Petites entreprises
	0,8%
	2,1%

	 
	Moyennes entreprises
	1,2%
	2,5%

	 
	Grandes entreprises
	3,0%
	3,3%

	
	
	
	

	[1] Intensité d'innovation, ensemble des entreprises (dépenses d'innovation totales en pourcentage du chiffre d'affaires total des entreprises)

	[2] Intensité d'innovation, entreprises avec activités d'innovation (dépenses d'innovation totales en pourcentage du chiffre d'affaires des entreprises avec activités d'innovations)

	
	
	
	


Table 8. Répartition des dépenses d'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]

	 
	 
	 
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	47%
	22%
	29%
	1%

	dont :
	 
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	39%
	13%
	45%
	3%

	 
	Moyennes entreprises
	42%
	10%
	46%
	2%

	 
	Grandes entreprises
	50%
	26%
	23%
	1%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	42%
	18%
	39%
	1%

	dont :
	 
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	32%
	8%
	57%
	3%

	 
	Moyennes entreprises
	31%
	7%
	60%
	1%

	 
	Grandes entreprises
	47%
	22%
	30%
	1%

	51, I, J , 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	53%
	28%
	18%
	1%

	dont :
	 
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	48%
	20%
	28%
	4%

	 
	Moyennes entreprises
	58%
	14%
	25%
	2%

	 
	Grandes entreprises
	53%
	32%
	14%
	1%

	[1] Dépenses de R&D intra-muros, en % du total des dépenses d'innovation
	
	
	

	[2] Dépenses de R&D extra-muros, en % du total des dépenses d'innovation
	
	
	

	[3] Acquisition de softwares, machines et équipements, à des fins d'innovation, en % du total des dépenses d'innovation

	[4] Acquisition d'autres connaissances externes, en % du total des dépenses d'innovation
	
	


Table 9. Financement public de l'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]

	 
	
	 
	 
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	24,3%
	18,7%
	8,0%
	4,4%

	dont :
	
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	23,7%
	18,2%
	7,3%
	3,9%

	 
	Moyennes entreprises
	22,6%
	17,4%
	8,1%
	4,4%

	 
	Grandes entreprises
	36,0%
	29,7%
	15,0%
	9,7%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	31,3%
	23,9%
	11,0%
	5,3%

	dont :
	
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	31,1%
	45,3%
	10,1%
	4,7%

	 
	Moyennes entreprises
	26,2%
	39,6%
	9,7%
	5,2%

	 
	Grandes entreprises
	47,4%
	44,5%
	22,4%
	11,4%

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Services principaux
	16,9%
	13,2%
	4,9%
	3,4%

	dont :
	
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	16,9%
	13,3%
	4,8%
	3,3%

	 
	Moyennes entreprises
	17,3%
	13,2%
	5,8%
	3,1%

	 
	Grandes entreprises
	15,7%
	12,4%
	1,3%
	7,2%

	[1] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation avant reçu un financement, toutes sources confondues

	[2] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation avant reçu un financement d'une autorité locale ou régionale

	[3] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation avant reçu un financement de l'autorité fédérale
	

	[4] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation avant reçu un financement de l'Union Européenne


Table 10. Sources d'information importantes de l'innovation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]
	[7]
	[8]
	[9]
	[10]

	 
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs 
	53,3%
	28,2%
	25,1%
	9,6%
	6,1%
	4,0%
	2,6%
	11,8%
	6,1%
	6,2%

	dont :
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	49,8%
	29,5%
	22,6%
	8,6%
	5,7%
	3,1%
	2,3%
	11,9%
	6,0%
	5,7%

	 
	Moyennes entreprises
	58,3%
	23,7%
	30,4%
	11,8%
	5,7%
	6,0%
	2,9%
	11,7%
	6,0%
	6,9%

	 
	Grandes entreprises
	78,0%
	26,7%
	36,4%
	14,2%
	13,3%
	9,3%
	5,1%
	11,2%
	8,5%
	9,3%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	51,4%
	30,8%
	24,5%
	11,3%
	5,9%
	4,6%
	2,5%
	14,2%
	6,8%
	4,4%

	dont :
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	46,0%
	32,2%
	20,1%
	10,9%
	5,3%
	3,6%
	1,5%
	14,2%
	6,5%
	3,7%

	 
	Moyennes entreprises
	58,1%
	27,8%
	31,8%
	11,6%
	5,4%
	5,9%
	4,1%
	14,7%
	6,5%
	5,6%

	 
	Grandes entreprises
	78,9%
	27,6%
	40,9%
	13,3%
	12,7%
	10,1%
	6,2%
	13,0%
	9,4%
	6,5%

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	55,4%
	25,3%
	25,8%
	7,8%
	6,2%
	3,3%
	2,7%
	9,2%
	5,4%
	8,0%

	dont :
	
	 
	
	
	
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	53,5%
	26,9%
	25,0%
	6,4%
	5,8%
	2,4%
	3,0%
	9,8%
	5,4%
	7,5%

	 
	Moyennes entreprises
	58,8%
	18,1%
	28,3%
	12,3%
	6,1%
	6,3%
	1,3%
	7,1%
	5,2%
	8,8%

	 
	Grandes entreprises
	77,8%
	24,8%
	30,7%
	15,7%
	13,7%
	7,8%
	3,3%
	7,8%
	5,2%
	14,4%

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	[1] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué l'entreprise ou son groupe comme source d'information importante
	
	
	

	[2] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des fournisseurs comme source d'information importante
	
	
	
	

	[3] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des clients comme source d'information importante
	
	
	
	
	

	[4] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des concurrents comme source d'information importante
	
	
	
	

	[5] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des consultants ou instituts de privés de recherche comme source d'information importante
	

	[6] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des universités ou ets. d'éducation supérieure comme source d'information importante
	
	

	[7] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des instituts publics de recherche comme source d'information importante
	
	
	

	[8] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des conférences, expositions, ou foires commerciales comme source d'information importante
	

	[9] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des magazines scientifiques ou des publications professionnelles ou techniques comme source d'information importante

	[10] Pourcentage d'entreprises avec activités d'innovation ayant indiqué des associations professionnelles ou industrielles comme source d'information importante
	


Table 11. Coopérations - selon l'origine géographique du partenaire

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]

	 
	 
	 
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs 
	35,0%
	32,0%
	20,2%
	7,4%

	dont :
	 
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	29,8%
	27,4%
	14,8%
	4,1%

	 
	Moyennes entreprises
	42,1%
	38,4%
	28,8%
	12,4%

	 
	Grandes entreprises
	72,0%
	64,6%
	56,1%
	29,7%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	40,0%
	36,9%
	25,0%
	8,7%

	dont :
	 
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	33,6%
	31,2%
	17,4%
	3,8%

	 
	Moyennes entreprises
	46,6%
	43,1%
	32,4%
	14,0%

	 
	Grandes entreprises
	76,3%
	67,9%
	68,8%
	36,4%

	51, I, J , 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	29,3%
	26,6%
	14,9%
	6,0%

	dont :
	 
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	26,2%
	23,8%
	12,2%
	4,5%

	 
	Moyennes entreprises
	35,1%
	31,3%
	23,0%
	10,4%

	 
	Grandes entreprises
	63,4%
	57,5%
	32,0%
	16,3%

	Tous chiffres en % du nombre d'entreprises avec activités d'innovation
	
	

	[1] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération, tous partenaires confondus
	

	[2] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des partenaires en Belgique
	

	[3] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des partenaires dans d'autres pays de l'UE

	[4] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des partenaires dans le reste du monde (hors-UE)


Table 12. Coopérations - selon la nature du partenaire

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]
	[7]
	[8]

	 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs
	35,0%
	14,2%
	26,1%
	18,2%
	8,9%
	16,5%
	13,7%
	9,1%

	dont :
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	29,8%
	8,9%
	22,1%
	14,6%
	7,4%
	12,3%
	9,9%
	6,6%

	 
	Moyennes entreprises
	42,1%
	21,9%
	31,2%
	24,7%
	10,6%
	22,0%
	18,7%
	12,8%

	 
	Grandes entreprises
	72,0%
	50,6%
	56,8%
	40,7%
	20,1%
	47,0%
	42,2%
	26,1%

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	40,0%
	15,8%
	29,9%
	21,0%
	9,1%
	18,9%
	18,1%
	11,2%

	dont :
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	33,6%
	8,6%
	24,9%
	15,9%
	7,3%
	12,6%
	12,4%
	6,7%

	 
	Moyennes entreprises
	46,6%
	22,3%
	34,4%
	27,0%
	10,1%
	25,8%
	22,9%
	16,1%

	 
	Grandes entreprises
	76,3%
	58,8%
	59,4%
	47,1%
	21,1%
	53,9%
	53,2%
	35,7%

	51, I, J , 72, 74.2, 74.3
	Services principaux
	29,3%
	12,1%
	22,1%
	15,2%
	8,5%
	13,5%
	9,0%
	6,8%

	dont 
	 
	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	26,2%
	8,9%
	19,5%
	13,1%
	7,5%
	11,8%
	7,6%
	6,5%

	 
	Moyennes entreprises
	35,1%
	20,9%
	26,4%
	21,1%
	11,2%
	16,5%
	12,4%
	8,2%

	 
	Grandes entreprises
	63,4%
	34,6%
	52,3%
	28,1%
	17,0%
	32,0%
	19,6%
	6,5%

	Tous chiffres en % du nombre d'entreprises avec activités d'innovation
	
	
	
	
	
	

	[1] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération, tous partenaires confondus
	
	
	
	
	

	[2] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec d'autres entreprises au sein du groupe 
	
	
	
	

	[3] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des fournisseurs
	
	
	
	
	
	

	[4] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des clients
	
	
	
	
	
	

	[5] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des concurrents ou d'autres firmes du secteur
	
	
	

	[6] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des consultants ou laboratoires privés
	
	
	
	

	[7] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec universités ou institutions similaires
	
	
	
	

	[8] Entreprises ayant mené des activités d'innovation en coopération avec des laboratoires ou instituts de recherche publics
	
	
	


Table 13. Innovations de marketing et d'organisation

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]

	 
	 
	 
	
	 
	 
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs NACE
	66,8%
	53,0%
	48,4%
	29,7%
	18,0%
	17,7%

	dont :
	 
	 
	
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	64,0%
	49,1%
	47,2%
	27,8%
	16,2%
	16,8%

	 
	Moyennes entreprises
	72,2%
	60,7%
	48,5%
	39,5%
	26,0%
	23,1%

	 
	Grandes entreprises
	82,2%
	74,2%
	62,1%
	50,0%
	44,4%
	23,1%

	 
	 
	 
	
	 
	 
	
	 

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	67,0%
	53,3%
	48,7%
	31,7%
	18,2%
	20,2%

	dont :
	 
	 
	
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	63,6%
	48,9%
	47,1%
	30,9%
	17,3%
	19,7%

	 
	Moyennes entreprises
	71,5%
	58,6%
	49,1%
	35,2%
	21,6%
	23,1%

	 
	Grandes entreprises
	82,8%
	75,6%
	60,7%
	38,3%
	28,3%
	20,0%

	 
	 
	 
	
	 
	 
	
	 

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	66,4%
	52,5%
	48,2%
	28,4%
	17,9%
	16,2%

	dont :
	 
	 
	
	 
	 
	
	 

	 
	Petites entreprises
	64,2%
	49,1%
	47,4%
	26,0%
	15,6%
	15,2%

	 
	Moyennes entreprises
	72,8%
	63,4%
	47,8%
	42,2%
	29,8%
	22,3%

	 
	Grandes entreprises
	81,7%
	71,2%
	64,7%
	64,6%
	64,6%
	27,1%

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	[1] Entreprises avec activités d'innovation ayant introduit des innovations de marketing ou d'organisation (en % des entreprises avec activités d'innovations)

	[2] Entreprises avec activités d'innovation ayant introduit des innovations d'organisation (en % des entreprises avec activités d'innovations)

	[3] Entreprises avec activités d'innovation ayant introduit des innovations de marketing (en % des entreprises avec activités d'innovations)

	[4] Entreprises sans activités d'innovation ayant introduit des innovations de marketing ou d'organisation (en % des entreprises sans activités d'innovations)

	[5] Entreprises sans activités d'innovation ayant introduit des innovations d'organisation (en % des entreprises sans activités d'innovations)

	[6] Entreprises sans activités d'innovation ayant introduit des innovations de marketing (en % des entreprises sans activités d'innovations)


Table 14. Lien entre l'innovation technologique et non-technologique

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs 
	30,2%
	32,2%
	45,0%
	45,0%
	27,4%
	21,7%

	dont :
	 
	 
	
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	29,6%
	32,4%
	44,1%
	43,9%
	25,9%
	20,8%

	 
	Moyennes entreprises
	28,9%
	28,8%
	43,8%
	44,5%
	26,2%
	21,5%

	 
	Grandes entreprises
	38,3%
	39,1%
	56,0%
	56,7%
	43,7%
	30,4%

	 
	 
	 
	
	 
	
	
	 

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	37,8%
	22,7%
	44,8%
	50,5%
	19,1%
	20,6%

	dont :
	 
	 
	
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	34,8%
	21,5%
	42,3%
	46,5%
	19,5%
	19,1%

	 
	Moyennes entreprises
	39,5%
	22,3%
	46,9%
	52,1%
	14,2%
	21,7%

	 
	Grandes entreprises
	50,6%
	30,5%
	54,1%
	73,8%
	27,8%
	28,9%

	 
	 
	 
	
	 
	
	
	 

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	22,1%
	42,0%
	45,1%
	39,2%
	36,0%
	22,8%

	dont :
	 
	 
	
	 
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	24,8%
	42,2%
	45,6%
	41,5%
	31,7%
	22,5%

	 
	Moyennes entreprises
	15,4%
	37,5%
	40,0%
	33,6%
	43,4%
	21,1%

	 
	Grandes entreprises
	11,9%
	56,0%
	57,8%
	26,3%
	71,7%
	32,3%

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	% Firmes avec activités d'innovation technologique ET innovations organisationnelles
	
	
	

	dont les innovations organisationnelles sont liées avec les innovations technologiques suivantes:
	
	

	[1] Innovation de produit concernant un bien nouveau ou significativement amélioré
	
	
	
	

	[2] Innovation de produit concernant un service nouveau ou significativement amélioré
	
	
	

	[3] Innovation de procédé
	
	
	
	
	
	
	

	% Firmes avec activités d'innovation technologique ET innovations de marketing
	
	
	

	dont les innovations de marketing sont liées avec les innovations technologiques suivantes:
	
	

	[4] Innovation de produit concernant un bien nouveau ou significativement amélioré
	
	
	
	

	[5] Innovation de produit concernant un service nouveau ou significativement amélioré
	
	
	

	[6] Innovation de procédé
	
	
	
	
	
	
	


Table 15. Innovations organisationnelles - par type

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]

	 
	 
	
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs 
	38,9%
	32,8%
	34,6%
	18,1%

	dont :
	 
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	34,1%
	29,4%
	32,4%
	16,1%

	 
	Moyennes entreprises
	47,8%
	39,4%
	37,4%
	20,9%

	 
	Grandes entreprises
	66,3%
	50,8%
	51,3%
	32,8%

	 
	 
	
	
	
	 

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	39,8%
	30,9%
	33,7%
	17,4%

	dont :
	 
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	34,2%
	26,3%
	31,4%
	15,4%

	 
	Moyennes entreprises
	46,8%
	37,4%
	34,7%
	18,2%

	 
	Grandes entreprises
	67,2%
	51,6%
	51,3%
	32,8%

	 
	 
	
	
	
	 

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	37,8%
	34,7%
	35,2%
	18,9%

	dont :
	 
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	33,8%
	32,4%
	33,2%
	16,8%

	 
	Moyennes entreprises
	49,4%
	41,7%
	40,7%
	25,0%

	 
	Grandes entreprises
	64,1%
	48,4%
	49,7%
	32,7%

	 
	 
	 
	 
	 
	 

	
	
	
	
	
	

	Tous chiffres en % du nombre d'entreprises avec activités d'innovation technologique
	

	[1] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant introduit de nouvelles pratiques ou de nouvelles procédures

	[2] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant implémenté de nouveaux systèmes de gestion des connaissances

	[3] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant introduit de nouvelles méthodes d'organisation du travail

	[4] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant introduit de nouvelles méthodes d'organisation des relations extérieures


Table 16. Effets des innovations organisationnelles

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs 
	48,5%
	23,8%
	50,8%
	24,0%
	18,6%
	39,3%

	dont :
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	48,5%
	22,2%
	51,1%
	21,0%
	23,0%
	41,1%

	 
	Moyennes entreprises
	48,9%
	25,0%
	49,9%
	27,4%
	9,9%
	34,7%

	 
	Grandes entreprises
	48,0%
	32,9%
	50,3%
	38,3%
	7,1%
	37,1%

	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	42,0%
	25,0%
	45,5%
	27,6%
	15,7%
	35,3%

	dont :
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	39,2%
	21,5%
	45,7%
	22,6%
	19,2%
	35,3%

	 
	Moyennes entreprises
	45,6%
	29,1%
	46,3%
	33,6%
	10,0%
	34,6%

	 
	Grandes entreprises
	49,8%
	35,6%
	42,9%
	41,6%
	8,6%
	36,5%

	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	55,7%
	22,5%
	56,5%
	20,2%
	21,8%
	43,8%

	dont :
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	57,1%
	23,0%
	56,3%
	19,4%
	26,6%
	46,8%

	 
	Moyennes entreprises
	53,6%
	19,9%
	55,1%
	19,6%
	9,9%
	35,0%

	 
	Grandes entreprises
	45,9%
	25,7%
	64,2%
	32,1%
	4,6%
	38,5%

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	% Firmes avec activités d'innovation technologique ET innovations organisationnelles
	
	
	

	ayant ressenti de manière importante les effets suivants pour leurs innovations organisationnelles:
	
	

	[1] Moindre temps de réponse aux besoins des clients ou des fournisseurs
	
	
	
	

	[2] Amélioration de la capacité à développer de nouveaux produits ou procédés
	
	
	
	

	[3] Amélioration de la qualité des biens et services
	
	
	
	
	
	

	[4] Diminution des coûts unitaires
	
	
	
	
	
	
	

	[5] Amélioration de la satisfaction du personnel
	
	
	
	
	
	

	[6] Amélioration de la communication ou du partage d'information
	
	
	
	
	


Table 17. Innovations de marketing - par type

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]
	[6]

	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs 
	24,6%
	16,6%
	26,0%
	29,1%
	18,4%
	15,5%

	dont :
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	22,7%
	15,8%
	25,2%
	27,5%
	18,1%
	14,7%

	 
	Moyennes entreprises
	27,4%
	17,7%
	26,3%
	31,3%
	16,5%
	15,2%

	 
	Grandes entreprises
	37,3%
	22,9%
	34,5%
	40,9%
	28,2%
	25,4%

	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	25,3%
	20,2%
	25,5%
	29,5%
	19,8%
	14,2%

	dont :
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	22,6%
	19,1%
	25,6%
	28,2%
	20,5%
	14,3%

	 
	Moyennes entreprises
	27,9%
	20,4%
	23,0%
	30,1%
	15,6%
	12,6%

	 
	Grandes entreprises
	40,9%
	28,9%
	32,1%
	38,3%
	26,3%
	17,5%

	 
	 
	
	
	
	
	
	 

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	24,0%
	13,0%
	26,7%
	28,7%
	16,9%
	16,8%

	dont :
	 
	
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	22,9%
	12,8%
	25,1%
	26,8%
	15,9%
	15,1%

	 
	Moyennes entreprises
	26,9%
	14,0%
	31,1%
	33,0%
	17,9%
	18,7%

	 
	Grandes entreprises
	32,7%
	12,4%
	37,9%
	46,4%
	30,7%
	41,2%

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Tous chiffres en % du nombre d'entreprises avec activités d'innovation technologique
	
	
	

	[1] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant significativement modifié le design d'un produit
	

	[2] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant sgnificativement modifié l'emballage d'un produit
	

	[3] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant introduit de nouveaux moyens pour la promotion d'un produit

	[4] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant introduit de nouvelles stratégies marketing destinées à cibler de nouveaux segments

	[5] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant introduit de nouvelles méthodes de distribution des produits

	[6] Entreprises avec activités d'innovation technologique ayant introduit de nouvelles méthodes de pricing des produits
	


Table 18. Effets des innovations de marketing

	NACE
	REPARTITION
	[1]
	[2]
	[3]
	[4]
	[5]

	 
	 
	
	
	
	
	 

	C, D , E, 51, I, J, 72, 74.2 et 74.3
	Principaux secteurs 
	36,8%
	30,7%
	31,2%
	33,7%
	36,9%

	dont:
	 
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	35,2%
	28,8%
	30,7%
	33,3%
	38,8%

	 
	Moyennes entreprises
	39,2%
	33,3%
	30,2%
	31,1%
	28,1%

	 
	Grandes entreprises
	45,7%
	41,3%
	37,5%
	44,4%
	42,3%

	 
	 
	
	
	
	
	 

	D (15-37)
	Secteur manufacturier
	38,2%
	31,6%
	28,1%
	28,2%
	31,2%

	dont:
	 
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	34,9%
	28,0%
	26,7%
	24,7%
	30,2%

	 
	Moyennes entreprises
	40,4%
	33,4%
	27,8%
	31,2%
	29,8%

	 
	Grandes entreprises
	55,1%
	51,9%
	38,0%
	44,4%
	40,6%

	 
	 
	
	
	
	
	 

	51, I, J, 72, 74.2, 74.3
	Principaux services
	35,3%
	29,4%
	34,4%
	39,5%
	42,9%

	dont:
	 
	
	
	
	
	 

	 
	Petites entreprises
	35,4%
	29,2%
	34,3%
	41,0%
	46,6%

	 
	Moyennes entreprises
	37,2%
	33,2%
	33,9%
	30,9%
	25,3%

	 
	Grandes entreprises
	29,3%
	21,2%
	36,4%
	44,4%
	45,5%

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	% firmes avec activités d'innovation technologique ET innovations de marketing 
	
	

	ayant ressenti de manière importante les effets suivants pour leurs innovations de marketing:
	

	[1] Maintien ou accroissement de la part de marché
	
	
	
	
	

	[2] Introduction de produits sur de nouveaux marchés / auprès de nouveaux consommateurs
	
	

	[3] Meilleure visibilité des produits ou de la firme
	
	
	
	
	

	[4] Meilleure capacité à répondre aux besoins des clients
	
	
	
	
	

	[5] Amélioration de la satisfaction des clients
	
	
	
	
	


III.
ANNEXES
A. – Définitions

Nous reprenons dans cette annexe les définitions exactes des principaux termes utilisés, telles qu’elles sont indiquées dans le Manuel d’Oslo, ci-après MO (OCDE, 2005). 

Définition 1: Innovation de produit et de procédé
· Une innovation de produit consiste en l’introduction d’un bien ou d’un service qui est soit nouveau, soit significativement modifié quant à ses caractéristiques ou à son utilisation. Ceci comprend également des améliorations significatives des spécifications techniques, des composantes et des matériaux, des logiciels incorporés, de la facilité d’utilisation, ou d’autres caractéristiques fonctionnelles (MO, §156)

· Une innovation de procédé consiste en l’implémentation d’une méthode de production ou de fourniture qui est nouvelle ou significativement modifiée. Ceci comprend mes modifications significatives des techniques, de l’équipement et/ou des logiciels (MO, § 163).
Le minimum requis, le “point d’entrée” pour ainsi dire, est que l’innovation doit au moins être nouvelle pour la firme (MO, §207). Au delà des innovations nouvelles pour l’entreprise, le Manuel d’Oslo distingue celles qui sont nouvelles pour son marché et enfin celles qui sont nouvelles pour le monde (voir ci-après).
Définition 2: Firme avec activité d’innovation (ou active en innovation)
Une firme avec activité d’innovation (ou active en innovation) est une firme qui a eu des activités d’innovation pendant la période sur laquelle porte l’enquête, y compris des activités encore en cours à la fin de la période de référence ou qui ont été abandonnées avant la fin de cette période (MO, § 215).
Définition 3: Taux d’innovation
Le taux d’innovation se définit comme le rapport entre le nombre d’entreprises ayant effectivement implémenté des innovations de produit ou de procédé et la population totale de la classe d’entreprises considérée.
Définition 4: Innovations nouvelles pour la firme et nouvelles pour le marché
· Innovations nouvelles pour la firme: Il s’agit de produits ou de procédés qui ont pu être déjà implémentées par d’autres firmes mais qui sont nouveaux ou significativement améliorés dans le chef de l’entreprise répondante (MO, §207)
· Innovations nouvelles pour le marché: Une innovation est dite nouvelle pour le marché lorsque la firme interrogée est la première à l’introduire sur son marché. La marché est simplement défini comme la firme en question et ses concurrents, et peut inclure une dimension géographique ou ne couvrir qu’une ligne de produits. Il s’agit de la conception de l’entreprise elle-même de ce que recouvre son marché (MO, §209).

Définition 5: Intensité d’innovation
L’intensité d’innovation peut être définie de deux manières. Il s’agit soit du rapport entre les dépenses totales d’innovation et le chiffre d’affaire total des entreprises de la catégorie concernée, soit du rapport entre les dépenses totales d’innovation et le chiffre d’affaire total des entreprises avec activités d’innovation de la catégorie concernée
Définition 6: Recherche et développement interne
Travail créatif, entrepris sur une base systématique au sein de l’entreprise, afin d’accroître le stock de connaissances, y-compris les connaissances sur l’Homme, sur la culture et sur la société, et en vue d’utiliser ce stock de connaissance pour créer de nouvelles applications. La R&D interne comprend également la recherche de base qui n’est pas directement liée au développement d’une innovation spécifique, ainsi que l’acquisition de biens en capital directement liés à la R&D (MO, §317 et §321).

Définition 7: Recherche et développement externe
Mêrmes activités que pour laR&D interne, mais achetées à des instituts de recherche publics ou privés ou à d’autres entrepises, y-compris d’autres entités au sein du groupe (MO, §351).

Définition 8: Acquisition de machines, logiociels, équipements et autres biens en capital
Il s’agit de l’acquisition de terrains et d’immeubles dans le but d’y effectuer des activités d’innovation de produit ou de procédé ; de machines, d’instruments ou d’équipements acquis en vue de servir aux activités d’innovations de produit ou de procédé de la firme ; et de logiciels informatiques en support aux activités d’innovation de produit ou de procédé de la firme (MO, § 326 à 330).
Définition 9: Acquisition d’autres connaissances externes
Achat de droits, d’inventions non-brevetées, de licences, de savoir-faire, de marques de fabrique, de dessins industriels et d’autre types de connaissances venant d’autrui dans le but de les utiliser dans le cadre des activités d’innovation de produit ou de procédé de l’entreprise. Comprend également l’acquisition de services informatiques, scientifiques ou techniques en support à ces activités, ainsi que les acquisitions de filiales étrangères de multinationales (MO, §323 à 325).
Définition 10: Innovation de marketing
Une innovation de marketing consiste en l’implémentation d’une nouvelle méthode de marketing impliquant des changements significatifs ou des nouveautés soit au niveau du design ou du conditionnement du produit, soit au niveau de son mode vente ou de distribution, soit au niveau de ses techniques de promotion, soit encore au niveau de la politique de prix associée à ce produit (MO, §169)
Définition 11: Innovation organisationnelle
Une innovation de marketing consiste en l’implémentation de nouvelles méthodes d’organisation, ou de modifications substantielles de ces méthodes, soit au niveau des pratiques de la firme, soit au niveau de l’organisation du travail, soit encore au niveau des relations externes de la firme (MO, §177).
B. – Les populations d’entreprises considérées
B.1. - Taille des entreprises échantilonnées
Nous considérons trois classes de taille d’entreprises

	CLASSE DE TAILLE
	NOMBRE DE TRAVAILLEURS

	Petite
	De 10 à 49 travailleurs

	Moyenne
	De 50 à 249 travailleurs

	Grande
	250 travailleurs et plus


B.2. – Secteurs d’activités des entreprises échantilonnées

	AGREGAT
	NACE
	Description

	
	
	

	PRINCIPAUX SECTEURS NACE
	Sections C,D,E, I,J et 
	Principaux secteurs NACE

	
	Divisions 51, 72, 74.2 et 74.3
	

	
	
	

	MINES ET CARRIERES
	Section C
	Mines et carrières

	
	
	

	INDUSTRIE MANUFACTURIERE
	Section D
	Industrie Manufacturière

	
	15-16
	Industries agricoles et alimentaires

	
	17-19
	Industries textiles et du cuirs

	
	20-22
	Travail du bois ; industrie du papier et imprimerie

	
	23-26
	Cokéfaction et industrie chimique, Caoutchouc et autres produits non-métaliques

	
	27-28
	Métallurgie et travail des métaux

	
	29 - 33
	Fabrication de machines et d'équipements ; équipements électriques et optiques

	
	34-35
	Fabrication de matériels de transport

	
	36-37
	Autres industries manufacturières

	
	
	

	EAU, GAZ, ELECTRICITE
	Section E
	Production et distribution d'électricité de gaz et d'eau

	
	
	

	PRINCIPAUX SERVICES
	51
	Commerce de gros et et intermédiaire de commerce

	
	Section I (60-64)
	Transports, télécommunications, et entreposage

	
	Section J (65-67)
	Activité financières

	
	72
	Activités informatiques

	
	74.2-74,3
	Conseils techniques, essais et analyses techniques

	
	
	


C. – Pour en savoir plus
C.1. - Etat fédéral et informations générales concernant la politique STI en Belgique

· Le site web de la Politique scientifique fédérale (Service public fédéral de programmation de la Politique scientifique - ex-SSTC), accompagné de liens vers toutes les autres autorités belges : http://www.belspo.be
· Le rapport belge en matière de science, technologie et innovation 2003 de la Politique scientifique fédérale, http://www.belspo.be/belspo/home/publ/pub_ostc/BRISTI/BRISTI04_fr.pdf
· Le portail belge pour la recherche et l’innovation : http://www.research.be
· Le point de contact pour le septième programme-cadre de recherche, pour l’Etat fédéral : http://eurofed.stis.fgov.be
· Le portail de recherche belge sur le site de la recherche de la Commission européenne : http://www.cordis.lu/belgium
· Le projet Trendchart de l’Union européenne (comprenant notamment un rapport sur la politique d’innovation et les instruments de politique d’innovation en Belgique ainsi que le European Innovation Scoreboard) : http://www.trendchart.org
C.2. - Région wallonne

· Le portail de la recherche et des technologies en Région Wallonne: http://recherche-technologie.wallonie.be
· Le site web de l’organe consultatif de la politique STI en Région Wallonne l http://www.cesrw.be/pages/2_1.html
· Le site web de la Société régionale d’investissement de la Région wallonne SRIW : www.sriw.be
· Le site de l’organisme de financement des PME : www.sowalfin.be
C.3. - Communauté française

· Le site web de l’administration chargée de la politique scientifique dans la communauté: http://www.cfwb.be/index.php?id=portail_mcf_agers  (donne accès aux sites web de toutes les universités de la communauté) et http://www.enseignement.be 

· Le site web du fonds pour la recherche fondamentale dans les universités en Communauté française http://www.fnrs.be
· Le site web du Conseil interuniversitaire des universités de langue française : http://www.cfwb.be/ciuf/index.htm
· Le site web du Conseil des recteurs des universités de la Communauté : http://www.cref.be (donne accès aux sites web de toutes les universités de la communauté)
C.4. - Autorité flamande

· Le site web de l’administration chargée de la politique technologique et de l’innovation dans la Région : http://www.innovatie.vlaanderen.be
· Le site web de l’organisation chargée de l’aide à la R&D, au développement technologique et aux projets innovants dans les entreprises flamandes: http://www.iwt.be
· Le site web de l’organe consultatif de la politique STI dans la Région : www.vrwb.be
· Le site web du fonds pour la recherche fondamentale dans les universités en Communauté flamande : http://www.fwo.be
· Le site web du Conseil des recteurs des universités de la Communauté: http://www.vlir.be (donne accès aux sites web de toutes les universités de la communauté)

· Le site web des établissements d’enseignement supérieur de la Communauté flamande : www.vlhora.be
· Le point de contact pour le 7ème programme-cadre de recherche et de développement technologique de l’UE : www.vlaanderen.be/6kp
· Le site web du réseau innovation coordonné par l’IWT-Vlaanderen : www.innovatienetwerk.be
· Le site web de la société d’investissement de la Flandre, GIMV: http://www.gimv.be 
C.5. - Région de Bruxelles-Capitale

· Le site web de l’organe régional chargé de la mission d’implémenter la politique de la Région: http://www.bruxelles.irisnet.be
· Le site web de l’organisation régionale proposant un soutien en matière de transfert de technologie et d’innovation dans la Région : l’Agence bruxelloise pour l’entreprise : www.abe.irisnet.be
· S.R.I.B. : la Société régionale d’investissement de la Région de Bruxelles-Capitale et sa filliale BRUSTART : http://www.srib.be
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Une édition de la Politique scientifique fédérale, septembre 2008.

La maximisation du potentiel scientifique et culturel belge au profit des décideurs politiques, des scientifiques, des industriels et des citoyens : «une politique pour et par la science» constitue la mission de la Politique scientifique fédérale. Tout extrait de la présente publication peut être reproduit pour autant que le but de la reproduction est de nature non commerciale et s’inscrit dans le cadre de la mission susvisée de la Politique scientifique fédérale. L’Etat belge ne peut être tenu pour responsable de tout dommage éventuel qui résulterait de l’usage d’informations qui figurent dans cette publication.
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Politique scientifique fédérale, « L’innovation en Belgique. Résultats l’enquête européenne CIS 2006. Bruxelles, 2008, Belgique. »









































































































( IWT (het Instituut voor de aanmoediging van Innovatie door Wetenschap en Technologie in Vlaanderen) pour la Communauté flamande, DGTRE (Direction Générale des Technologies, de la Recherche et de l’Energie) pour la Région wallonne et la Politique scientifique fédérale pour la Région de Bruxelles-Capitale 


(( Une définition précise de ce terme est fournie dans l’Annexe A, définition 1.


(  Une définition précise des classes de tailles et agrégats sectoriels considérés est fournie aux annexes B.1 et B.2 respectivement


( Une définition précise des classes de tailles et agrégats sectoriels considérés est fournie aux annexes B.1 et B.2 respectivement.


¥ Une définition précise de ces termes est fournie dans l’annexe A, Définition 4.





( Par “autres marchés européens”, nous entendons non seulement l’ensemble des pays membres de l’UE, mais aussi ceux de l’AELE et les pays candidats à l’UE: Autriche, Bulgarie, Croatie, Chypre, République tchèque, Danemark, Estonie, Finlande, France, Allemagne, Grèce, Hongrie, Islande, Italie, Irlande, Lettonie, Liechtenstein, Lituanie, Luxembourg, Malte, Pays-Bas, Norvège, Pologne, Portugal, Roumanie, Slovénie, Slovaquie, Suisse, Turquie, Espagne, Suède et Royaume-Uni


( Une définition précise de ce terme est fournie dans l’Annexe A, définition 5





( Une définition précise de ces quatres activités est fournie dans l’Annexe A, définitions 6 à 9


( Sont considérés ici tous les modes d’aide publique sans distinction, y-compris le soutien financier sous la forme de crédits d'impôt ou de déductions fiscales, de subventions, de prêts bonifiés et de garanties de prêts, mais à l'exclusion des activités de recherche et autres activités d'innovation réalisées entièrement pour le secteur public sous contrat





( Une définition précise des innovations de marketing et organisationnelles est fournie dans l’Annexe A, définitions 10 et 11 respectivement.
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